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	Préface de l’auteur

	 

	 

	 

	Les lions de Sion sont selon ma définition ces personnes formidables, positives, qui portent la force de leur foi car celles-ci sont innombrables. Cependant, le mot d’ordre commun demeure l’amour, impénétrable, mystérieux, qui peut émaner de n’importe qui : juifs, musulmans, chrétiens, athée, agnostiques, bouddhistes, taoïstes, confucianistes, vaudou, animistes, cartésiens, hégélien, gnostiques, soufis.... qui émane tout simplement de l’humain quand il est attendri par son prochain, par la nature, par les enfants, par les personnes âgées, par une personne à mobilité réduite, par un pauvre, un orphelin, une veuve, un riche, la classe moyenne, les ouvriers… Quand il n’y a plus de barrières. 

	 

	La réalité du monde nous rappelle souvent à l’ordre, on est surtout soucieux de sa réputation, mais pas ici. Les lions de Sion sont des cœurs qui se fortifient constamment par les épreuves, le répit. La vie est terrible dans sa dimension tragique, mais les lions de Sion portent une grâce et un supplément d’âme qui les fait se dévouer à l’humain et à son environnement. Ils sont féroces, farouches mais pas dans une acception péjorative : ils sont surtout fougueux et ils ne sont pas légion. Leurs cœurs embrassent la terre entière. Ainsi, ces contes sont un hommage et une ode à tout ce qui a été dit. J’espère que vous saurez les apprécier. Je dédie ce recueil à tous ceux qui me soutiennent, à tous ceux qui m’éduquent continuellement, morts ou vivants, à commencer par mes parents, mes amis proches et toute l’équipe de mon premier éditeur, le Lys Bleu. Paix sur vous et bon vent dans cette aventure qu’est la vie !

	 

	Karim Ben Abdallah

	Le lion de Sion



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	Nassim, l’herbe va nous tuer. Il faut que tu augmentes tes connaissances. Le monde attendra que tu grandisses, n’est-ce pas là une grâce ?

	Il y a aura des morts, des malades, mais rien ne peut presser ton rayonnement. 

	Nassim, nous avons attendu ta venue à chaque aurore. Nous avons prié, nous avons pleuré, nous avons été blessés, nous avons souffert, nos cœurs sont durs et nous ne pouvons pas te comprendre. 

	Nassim, appose tes mains, l’esprit de la vie vit en toi. La gravitation s’estompe. Nassim, Prie pour nous et ne laisse pas s’éteindre nos biens et nos enfants.

	Plaît à Dieu que tu viennes semer ton bonheur dans nos campagnes avec tes chants et tes louanges. Toi seul es entendu. Pas à pas, tu construis notre avenir. Nous t’avons maintes fois honni pour ta différence.

	Nous reconnaissons ton importance, Nassim.


Prologue

	 

	 

	 

	Le monde changeait rapidement à travers l’amour et Dieu. C’était un grand mot pour ceux qui étaient malades, malades du monde.

	Entre les bouffons qui se gargarisent sans dignité, certaines nuits qui augmentent les douleurs, le voici qui poursuit son voyage au bout de la nuit.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	 

	 

	 

	Nassim est toujours souriant, même quand il a des crampes au ventre parce qu’il a faim. Nassim n’est jamais triste, il vit dans l’acceptation. Son sort, il le sait entre les mains du ciel. 

	En vérité, il essaie d’établir des ponts entre les gens et plusieurs disciplines. L’herbe a rendu les hommes mauvais. Elle a envahi les champs et plus personne ne veut la désherber car elle entraîne par son poison des séquelles psychologiques et physiques. Depuis qu’elle est apparue, son ombre plane sans cesse sur son petit village. 

	Sa seule fenêtre, ce sont les étoiles. Le soir, il s’allonge sur l’herbe. Il fait alors place au silence et respire profondément. Sa mère s’en va demain. Son père reste. Lui ne va pas à l’école, il est atteint d’encoprésie. Dans son village reculé, cela n’importe personne, les autorités lui foutent la paix. Les douleurs disparaissent seulement quand le soleil l’éclaire. À part cela, il est un homme libre traversé par des haines violentes dans sa confrontation au monde. 

	Il fut un temps où il était très sociable. Mais très vite, sa différence l’isola de plus en plus. 

	Sa pauvre mère allait souvent le chercher sur les sentiers de la forêt près de la mer qu’il empruntait pour méditer sur son sort. Il se souvient qu’il l’entendait hurler son nom en faisant s’envoler les corneilles. 

	L’herbe l’a aussi atteinte, mais elle résiste. Parfois, ses yeux s’obscurcissent et Nassim prend alors peur car il ressent de l’impuissance. Puis, le regard de sa mère se rallume comme par enchantement. Elle lui dit alors toujours à mi-voix pour ne pas que son père l’entende « Évite les femmes, tu es trop sensible. Ta douceur peut te mettre en danger. » Sur ses paroles mystérieuses, il allait s’endormir étrangement apaisé en rayonnant de plus belle, l’ardeur étant passée et les tourments assagis par la mélancolie, cette drogue bonne et douloureuse. 


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	 

	 

	 

	Dans ses rêves, Nassim voit les étoiles et sait que le soleil voyage avec les planètes. Il a découvert que le système solaire n’est pas un plateau de planètes en orbite autour du soleil, c’est plus un vortex hélicoïdal. Ainsi, la Terre avance vers le centre de la galaxie avec le soleil comme guide vers l’ère de la lumière. Les pouvoirs de l’homme se développent, ils sont les enfants indigo, la génération qui se soulève contre le vieux monde. La génération qui « prend cher » pour déboulonner l’ordre mondial en commençant un travail sur elle-même. 
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